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Gouvernance 
Le Conseil canadien de recherche laitière (CCRL) dirige les 
investissements des PLC dans la recherche en production 
laitière et en nutrition et santé humaines en fonction des priorités  
et résultats visés dans la Stratégie nationale de recherche laitière  
et du budget annuel de recherche approuvé par le conseil 
d’administration des PLC.

Les membres du CCRL sont : 

• six producteurs laitiers membres du conseil d’administration des PLC (votants) 
• des représentants techniques des organisations membres et partenaires (non-votants)

Deux comités consultatifs scientifiques d’experts évaluent les propositions de recherche, révisent les rapports 
de progrès et font des recommandations pour considération par le CCRL lors de la prise de décisions sur les 
investissements en recherche. Les membres de ces comités sont des chercheurs, des experts techniques et des 
spécialistes en production laitière et en nutrition et santé humaines indépendants. 

CCRL 
• S’est réuni à deux reprises.

• A approuvé le financement de cinq projets de recherche et d’un projet de mise en œuvre d’une structure 
nationale de vulgarisation et transfert des connaissances.

• A élaboré un document de référence résumant les activités de recherche et de vulgarisation et transfert des 
connaissances des PLC et des organisations membres.

COMITÉ CONSULTATIF 
SCIENTIFIQUE D’EXPERTS EN 

NUTRITION 
• S’est réuni à deux reprises.

• A évalué 15 propositions de recherche.
• A révisé six rapports de progrès annuels et 

finaux de projets.

COMITÉ CONSULTATIF D’EXPERTS 
EN PRODUCTION LAITIÈRE 

DURABLE 
• S’est réuni une fois. 

• A révisé 13 rapports de progrès de projets.

CA des PLC

Notre engagement  
envers la 
recherche et 
l’innovation 
Les Producteurs laitiers du Canada (PLC) 
investissent dans la recherche scientifique 
pour favoriser l’innovation, accroître 
l’efficacité et la durabilité des fermes, 
optimiser les pratiques relatives à la santé et 
aux soins des animaux, améliorer la qualité 
du lait et renforcer le rôle des produits laitiers 
dans la nutrition et la santé humaines.

Les PLC sont fiers de financer des recherches 
indépendantes et crédibles qui sont soumises 
à un processus rigoureux de révision 
scientifique par les pairs auprès d’experts 
externes. L’organisation a pour objectif de 
financer des recherches, lorsqu’elles sont 
admissibles, par l’entremise de programmes 
publics concurrentiels en vue d’obtenir du 
financement de contrepartie.
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http://Stratégie nationale de recherche laitière
https://producteurslaitiersducanada.ca/fr/a-propos/notre-conseil-administration


Investissements et partenaires en 2020 

7,3 millions $

 
1,7 million $

En tirant parti de programmes de 
subvention et de partenariats, les  
1,7 million $ investis en 2020 par les PLC ont 
permis de soutenir un total de 9 millions $ 
en recherche. Les PLC et 30 partenaires 
investissent en recherche scientifique 
en vue de stimuler l’innovation dans le 
secteur laitier canadien.
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https://www.nserc-crsng.gc.ca/index_fra.asp
https://www.agr.gc.ca
https://www.genomecanada.ca
https://www.genomecanada.ca/fr
https://albertamilk.com
https://www.alberta.ca
https://bcdairy.ca
https://www.boehringer-ingelheim.ca
https://www.boehringer-ingelheim.ca/fr
https://www.cattlefund.net/bcidf.htm
https://dairyfarmersmb.ca
https://new.milk.org
https://www.globaldairyplatform.com
https://www.genomealberta.ca
https://www.genomebc.ca
https://www.genomequebec.com
https://www.genomequebec.com/accueil/
https://www.holstein.ca
https://www.holstein.ca/fr/Public
https://www.illumina.com
https://lactanet.ca
https://lactanet.ca
https://lait.org
https://www.mapaq.gouv.qc.ca
https://novalait.ca
https://www.ontariogenomics.ca
https://vytelle.com
https://westgen.com/community/endowment-fund/
https://westgen.com/community/endowment-fund/
http://www.omafra.gov.on.ca
http://www.saskmilk.ca
http://www.saputo.com
https://www.canada.ca/en/public-health.html
https://www.merck-animal-health.ca
https://www.merck-sante-animale.ca
https://www.msd-animal-health.com
https://www.semex.com/i?page=home&lang=fr


Investir dans l’avenir  
du secteur laitier 

Efficacité et 
durabilité des fermes 
laitières
RÉSULTATS VISÉS  

	E Nouvelles technologies et pratiques pour 
optimiser la productivité des fermes et la 
longévité des vaches laitières

	E Pratiques de gestion optimales pour 
minimiser l’impact environnemental 
de la production laitière et permettre 
l’adaptation aux changements climatiques

	E Pratiques de gestion optimales à la ferme 
pour appuyer les programmes à la ferme 
(c.-à-d. proActionMD) 

PRIORITÉS D’INVESTISSEMENT   $

	E Amélioration génétique 
	E Reproduction 
	E Nutrition des bovins laitiers 
	E Sélection et gestion des fourrages 
	E Réduction de l’empreinte 
environnementale 

Composition, qualité 
et salubrité du lait
RÉSULTATS VISÉS  

	E Méthodes pour moduler naturellement 
la composition du lait pour améliorer sa 
qualité et sa valeur et potentiellement 
développer de nouveaux produits 

	E Réduction de l’utilisation d’antimicrobiens, 
tout en assurant la biosécurité des fermes, 
et la santé et le bien-être des bovins laitiers 

PRIORITÉS D’INVESTISSEMENT   $

	E Microbiologie 
	E Évaluation de l’utilisation d’antimicrobiens 
dans les troupeaux laitiers canadiens 

	E Développement d’alternatives à 
l’utilisation d’antimicrobiens 

Rôle des produits laitiers 
et de leurs composantes 
dans la nutrition et la 
santé humaines
RÉSULTATS VISÉS  

	E Préciser le rôle des produits laitiers 
dans la santé cardiométabolique et le 
vieillissement en santé 

	E Fournir des données sur le rôle du lait et du 
yogourt avec sucre ajouté sur la qualité de 
l’alimentation et la santé 

	E Renforcer le rôle des produits laitiers dans 
la santé musculosquelettique 

	E Obtenir une meilleure compréhension 
de la valeur des produits laitiers dans une 
alimentation saine et durable 

PRIORITÉS D’INVESTISSEMENT   $

	E Produits laitiers à pleine teneur en gras et 
santé cardiométabolique

	E Produits laitiers avec sucre ajouté et santé 
cardiométabolique 

	E Produits laitiers et santé musculosquelettique
	E Alimentation durable 

Santé et bien-être 
des animaux
RÉSULTATS VISÉS  

	E Réduction des pertes économiques à la 
ferme découlant de maladies limitant la 
production et à potentiel zoonotique 

	E Amélioration de la santé et du bien-être 
des vaches, optimisation de la productivité 
et de la longévité 

	E Meilleure évaluation de l’impact sur les 
vaches de l’environnement de production 
en constante évolution

PRIORITÉS D’INVESTISSEMENT   $

	E Régie des veaux
	E Atténuation des maladies infectieuses
	E Boiterie
	E Période de transition
	E Atténuation de la douleur et euthanasie
	E Conception durable des étables
	E Obstacles à l’adoption de pratiques de 
gestion optimales 

15 %  
des investissements des PLC

23 %  
des investissements des PLC

4 %  
des investissements des PLC

58 %  
des investissements des PLC

Les Producteurs laitiers du Canada, en collaboration avec ses 
membres et partenaires, investissent en recherche scientifique 
en fonction des priorités du secteur laitier identifiées dans la 
Stratégie nationale de recherche laitière.

PRIORITÉS DE RECHERCHE (2017-2022)
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https://www.dairyresearch.ca/pdf/national-dairy-research-strategy-july-2019-fr.pdf


1. Comprendre l’impact des technologies génomiques à la fine pointe sur les stratégies 
d’élevage pour des progrès génétiques optimaux chez les bovins laitiers canadiens 
(2018-2023)  
Chercheur principal (CP) : Christine Baes, University of Guelph

2. Accélérer les gains génétiques pour de nouveaux caractères chez les vaches Holstein 
canadiennes (2018-2023) 
CP : Flavio Schenkel, University of Guelph

3. Optimiser la santé et la production des vaches en système de traite automatisé (2018-
2023) 
CP : Trevor DeVries, University of Guelph

4. Réduire l’empreinte hydrique de la production laitière dans les climats actuels et 
futurs (2018-2023) 
CPs : Andrew VanderZaag, Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC)-Ottawa et 
Robert Gordon, University of Windsor

5. Accroître la production et l’utilisation de fourrages à base de luzerne au Canada 
(2018-2023) 
CPs : Annie Claessens, AAC-Québec et Bill Biligetu, University of Saskatchewan

6. Identifier les meilleures pratiques de gestion pour la production d’un ensilage de 
grande qualité (2018-2023) 
CPs : Nancy McLean, Dalhousie University et Linda Jewell, AAC-St. John’s

7. Intégration d’approches génomiques pour accroître la résilience des vaches laitières : 
un objectif global visant à améliorer la durabilité de l’industrie laitière canadienne 
(2019-2022) 
CPs : Christine Baes, University of Guelph, Paul Stothard, University of Alberta, 
Ronaldo Cerri, University of British Columbia et Marc-André Sirard, Université Laval

8. Variabilité génétique et effets transgénérationnels sur la production et la 
reproduction chez les bovins laitiers (2020-2022) 
CP : Roger Cue, Université McGill

Liste des projets en cours 

1. Surveillance de l’utilisation et de la résistance aux antimicrobiens pour améliorer 
les pratiques de gestion et la santé des animaux dans les fermes laitières 
(2018-2023) 
CPs : Javier Sanchez et Luke Heider, University of Prince Edward Island

2. Réseau mammite : Poursuivre l’avancement en qualité du lait au Canada 
(2018-2023) 
CPs : Simon Dufour, Université de Montréal et Pierre Lacasse, AAC-Sherbrooke

3. L’intelligence artificielle pour interpréter et utiliser les acides gras du lait à 
l’échelle canadienne (2020-2023) 
CP : Débora Santschi, Lactanet

 Composition, qualité et   
 salubrité du lait

 Efficacité et durabilité des 
fermes laitières

Conformément aux ententes de recherche, outre le 
soutien financier, les PLC n’ont aucun rôle décisionnel 
dans la conception et la réalisation des études, la 
collecte et l’analyse ou l’interprétation des données. Les 
chercheurs conservent leur totale indépendance dans la 
conduite de leurs études, ils demeurent propriétaires de 
leurs données et rapportent leurs conclusions, quels que 
soient les résultats obtenus. La décision de publier les 
résultats appartient uniquement aux chercheurs.

1. Chaire de recherche industrielle CRSNG/Novalait/PLC/Lactanet sur la vie durable 
des bovins laitiers (2015-2021) 
Titulaire : Elsa Vasseur, Université McGill

2. Élucider la susceptibilité génétique à la paratuberculose (2018-2023) 
CPs : Nathalie Bissonnette, AAC-Sherbrooke et Kapil Tahlan, Memorial University 
of Newfoundland

3. Accroître la longévité des vaches dans les fermes laitières en améliorant la régie 
des veaux au cours de leur première année de vie (2018-2023) 
CPs : Greg Keefe et J Trenton McClure, University of Prince Edward Island

4. Offrir des opportunités de mouvement aux vaches laitières en redéfinissant les 
espaces intérieurs et extérieurs et les pratiques de gestion optimales (2018-
2023) 
CP : Elsa Vasseur, Université McGill

5. Inventorier les pratiques et identifier les obstacles et les freins liés à la gestion des 
bovins non ambulatoires et à l’euthanasie à la ferme (2018-2020) 
CP : Luc DesCôteaux, Université de Montréal

6. Chaire de recherche industrielle CRSNG en bien-être des bovins laitiers (2019-
2023) 
Titulaires : Dan Weary et Marina von Keyserlingk, University of British Columbia

7. Chaire de recherche industrielle CRSNG sur les maladies infectieuses des bovins 
laitiers (2019-2023) 
Titulaire : Herman Barkema, University of Calgary 

8. Évaluation de l’impact du transport longue distance sur les jeunes veaux laitiers 
(2020-2022) 
CP : David Renaud, University of Guelph

9. Évaluation de la situation actuelle et opportunité de sélection génétique pour 
réduire la “raideur” chez les vaches Holstein canadiennes (2020-2022) 
CP : Gerrit Kistemaker, Lactanet

10. Biosécurité 2.0 pour la ferme laitière canadienne moderne (2020-2024) 
CP : Simon Dufour, Université de Montréal

1. La consommation de produits laitiers et les fonctions cognitives chez les aînés 
autonomes (2018-2021) 
CP : Stéphanie Chevalier, Université McGill

2. Évaluation de la qualité des protéines alimentaires du lait chez les enfants d’âge 
scolaire pour répondre aux besoins nutritionnels pour l’acide aminé le plus 
limitant, la lysine, lorsque combinée avec des céréales (2018-2021) 
CP : Rajavel Elango, University of British Columbia

3. L’importance du lait et des produits laitiers comme déterminants de l’état 
nutritionnel en vitamine B12 (2018-2021) 
CP : Nancy Presse, Université de Sherbrooke

4. Le lait entier pour augmenter la synthèse des protéines musculaires chez les femmes 
âgées : un essai contrôlé randomisé (2018-2021) 
CP : Stuart Phillips, McMaster University

5. La consommation de produits laitiers et les maladies cardiovasculaires au sein de 
diverses populations (2018-2020) 
CP : Andrew Mente, McMaster University

6. Élèves, écoles et société : utiliser une approche de systèmes multiniveaux pour 
comprendre la consommation de produits laitiers et les raisons de leur sous-
consommation chez les élèves du secondaire (2018-2020) 
CP : Shannon Majowicz, University of Waterloo

7. Comparaison des effets du fromage, du yogourt et du lait sur l’homéostatie du 
glucose chez les rats nourris d’une diète riche en matière grasse (2019-2022) 
CP : Catherine Chan, University of Alberta 

8. Le rôle des produits laitiers dans une alimentation équilibré et durable : modélisation 
et comparaison de l’empreinte carbone et de la contribution nutritionnelle des 
recommandations alimentaires canadiennes (2019-2020) 
CP : Julie-Anne Chayer, Groupe AGÉCO

9. Propriétés sensorielles et glycémiques du lait au chocolat et des produits laitiers 
fermentés à teneur réduite en sucre ajouté (2019-2022) 
CP : Bodhan Luhovyy, Mount Saint Vincent University

10. Effets bénéfiques du gras laitier sur la fonction immunitaire intestinale et systémique 
en état postprandial (2019-2021) 
CP : Caroline Richard, University of Alberta

11. Nouveaux effets des produits laitiers dans la protection contre les agressions 
métaboliques et inflammatoires (2019-2021) 
CP : David Wright, University of Guelph

12. Effets de la consommation à long terme de produits laitiers sur la satiété, le poids 
corporel et le contrôle glycémique (2019-2023) 
CP : Harvey Anderson, University of Toronto

13. Rôle des produits laitiers sur le poids corporel et la santé métabolique chez les 
familles (2019-2023) 
CPs : Angelo Tremblay et Vicky Drapeau, Université Laval

14. L’importance du lait et des autres produits laitiers dans l’alimentation maternelle pour 
la santé des mères et des enfants (2020-2022) 
CP : Catherine Field, University of Alberta

15. Rôle des acides gras à chaîne ramifiée associés aux produits laitiers dans les troubles 
cardiométaboliques sous-jacents au diabète de type 2 : une analyse longitudinale 
dans la cohorte PROMISE (2020-2022) 
CP : Anthony Hanley, University of Toronto

16. Nouveaux effets des protéines laitières sur la production hépatique du gras oméga-3 
(2020-2022) 
CP : David Mutch, University of Guelph

17. Détermination de la vraie digestibilité illéale des acides aminés dans les sources 
de protéines alimentaires couramment consommées par les humains : vers une 
base de données internationale sur la qualité des protéines des aliments - Phase III 
(2020-2022) 
CP : Paul Moughen, Massey University, Nouvelle-Zélande

18. Rôle des produits laitiers dans la prévention du diabète de type 2 (2020-2025) 
CP : Sergio Burgos, Université McGill

 Rôle des produits laitiers et de 
  leurs composantes dans la  
  nutrition et la santé humaines

 Santé et bien-être des animaux
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Bâtir l’excellence  
en recherche  
laitière 

institutions de 
recherche 35 
chercheurs 124
étudiants 
(MSc, PhD, postdoc)113
fermes laitières  
collaborant aux projets3,023

 
CRD de Québec  

CRD de St. John’s

 
CRD de Sherbrooke

 
CRD d’Agassiz

COLOMBIE-
BRITANNIQUE  

CRD de Lethbridge

ALBERTA

SASKATCHEWAN

MANITOBA

 
CRD d’Ottawa

ONTARIO

QUÉBEC

TERRE-NEUVE- 
ET-LABRADOR

NOUVELLE-
ÉCOSSE

 
CRD de Kentville

ÎLE-DU-PRINCE- 
ÉDOUARD
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https://profils-profiles.science.gc.ca/fr/centre-recherche/centre-de-recherche-et-de-developpement-de-quebec
https://profils-profiles.science.gc.ca/fr/centre-recherche/centre-de-recherche-et-de-developpement-de-st-johns
https://www.msvu.ca
https://www.upei.ca
https://www.mun.ca
https://profils-profiles.science.gc.ca/fr/centre-recherche/centre-de-recherche-et-de-developpement-de-sherbrooke
https://crsad.qc.ca
http://www.groupeageco.ca
https://www.irda.qc.ca/fr/
https://lactanet.ca
https://www.mcgill.ca/fr
https://www.umontreal.ca
https://www.usherbrooke.ca
https://www.uqat.ca
https://www.ulaval.ca
https://www.dal.ca
https://www.mapaq.gouv.qc.ca
https://inspection.canada.ca/fra/1297964599443/1297965645317
https://profils-profiles.science.gc.ca/fr/centre-recherche/centre-de-recherche-et-de-developpement-dagassiz
https://www.ubc.ca
https://profils-profiles.science.gc.ca/fr/centre-recherche/centre-de-recherche-et-de-developpement-de-lethbridge
https://www.ualberta.ca
https://www.ucalgary.ca
https://www.usask.ca
https://umanitoba.ca
https://profils-profiles.science.gc.ca/fr/centre-recherche/centre-de-recherche-et-de-developpement-dottawa
https://www.mcmaster.ca
https://www.canada.ca/fr/sante-publique.html
https://www.uoguelph.ca
https://www.uottawa.ca/fr
https://www.utoronto.ca
https://uwaterloo.ca
https://www.uwindsor.ca
https://www.yorku.ca
https://profils-profiles.science.gc.ca/fr/centre-recherche/centre-de-recherche-et-de-developpement-de-kentville


• Doctorat complété en sciences de la nutrition et de l’exercice à McMaster University (superviseur - S. Phillips).• Sa recherche actuelle étudie les aspects de la nutrition et de l’exercice (y compris la consommation de produits laitiers) pour améliorer la santé musculosquelettique et cardiométabolique chez les humains. 

“ UNE PARTIE DE MES RECHERCHES SE CONCENTRE SUR LA DÉCOUVERTE DES IMPLICATIONS ET DES APPLICATIONS FONCTIONNELLES DES PRODUITS LAITIERS ENTIERS POUR AIDER À AMÉLIORER LA SANTÉ ET LE BIEN-ÊTRE DES CANADIENS. IL EST CLAIR POUR MOI QUE CETTE PRIORITÉ EN MATIÈRE DE SANTÉ EST PARTAGÉE PAR LES PRODUCTEURS LAITIERS CANADIENS.”

étudiants aux cycles supérieurs formés

étudiants aux cycles supérieurs formés
47

“ AU CANADA, L’AMÉLIORATION DU BIEN-ÊTRE EST MENÉ PAR LES PRODUCTEURS EUX-MÊMES ET CONCRÉTISÉ AVEC L’AIDE DE TOUS LES INTERVENANTS, À CHAQUE ÉTAPE DU PROCESSUS. C’EST POUR CETTE RAISON QUE J’AI DÉCIDÉ DE POURSUIVRE MES RECHERCHES DANS LE SECTEUR LAITIER, AFIN DE CONTRIBUER À CET EFFORT COLLABORATIF GLOBAL.”

• Postdoc sur un projet de la Grappe de recherche laitière 1 qui a développé des indicateurs et protocoles pour les évaluations des animaux pour le programme proActionMD des PLC. • Sa recherche actuelle vise à trouver des moyens rentables pour améliorer le logement des bovins laitiers et des pratiques de gestion afin d’offrir des opportunités de mouvement. 

 

“ MON OBJECTIF EST D’EFFECTUER DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE RIGOUREUSE MENANT À DES AMÉLIORATIONS EN SANTÉ, PRODUCTION ET EFFICACITÉ DES BOVINS LAITIERS – POUR LE BIEN-ÊTRE DES ANIMAUX AINSI QUE POUR CEUX ET CELLES QUI PRENNENT SOIN D’EUX.”

• Doctorat complété à l’University of British Columbia (superviseure –  M. Von Keyserlingk).
• Dirige un projet de la Grappe de recherche laitière 3 sur l’optimisation de la santé et de la production des vaches en système de traite automatisé.

étudiants aux cycles supérieurs formés
35

L’excellence en recherche laitière se bâtit à la base en investissant dans la formation et le développement d’un bassin hautement qualifié d’experts établis dans des établissements 
universitaires de partout au pays. Les investissements des PLC en recherche contribuent à créer des réseaux d’équipes scientifiques multidisciplinaires regroupant des étudiants de 
divers horizons. Les diplômés poursuivent des carrières dans le secteur laitier et c’est à leur tour de contribuer à la formation de la prochaine génération d’experts.

Anciens étudiants qui poursuivent  
leur carrière en recherche laitière

Trevor DeVriesTrevor DeVries

Professeur,  
biosciences animales 
Chaire de recherche 

du Canada sur le 
comportement et le bien-

être des bovins laitiers

University of Guelph

Elsa VasseurElsa Vasseur

Professeure agrégée,  
sciences animales
William Dawson Scholar 

et Chaire de recherche 

industrielle CRSNG/
Novalait/PLC/Lactanet sur 

la vie durable des bovins 

laitiers

Université McGill

Andrea JosseAndrea Josse

Professeure adjointe, 
kinésiologie et sciences 
de la santé

York University

“ LES PRODUCTEURS LAITIERS ET D’AUTRES TRAVAILLEURS DU SECTEUR ONT FOURNI BEAUCOUP DE RÉTROACTION SUR MON TRAVAIL ET J’AI RÉUSSI À INTÉGRER LEURS PROPRES QUESTIONS À MA RECHERCHE. SI J’AI CONTINUÉ À TRAVAILLER EN RECHERCHE LAITIÈRE, C’EST EN RAISON DE CET ENTHOUSIASME CONTAGIEUX DES PRODUCTEURS LAITIERS À L’ÉGARD DE LA RECHERCHE.”

• Doctorat complété au sein du Réseau mammite (superviseurs – D. Scholl et I. Dohoo).• Directeur scientifique du Réseau mammite et directeur du groupe de recherche Op+lait.

étudiants aux cycles supérieurs formés

13

Simon DufourSimon Dufour

Professeur agrégé, 
épidémiologie 
Chaire de recherche 

industrielle CRSNG/
MAPAQ/PLC/Novalait sur la 

biosécurité en production 

laitière

Université de Montréal

11
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Efficacité et durabilité des fermes laitières
RÉSULTATS CLÉS 

Lactanet Canada a été la première organisation à proposer des 
évaluations génétiques de l’efficience alimentaire (EA) pour la 
race Holstein au Canada, et parmi les premières à les offrir à 
l’échelle mondiale. 

Les évaluations de l’EA sont un nouvel outil dont la création a 
été rendue possible grâce à un projet de recherche international 
mené sur une période de cinq ans. Le projet a été co-dirigé par 
des chercheurs du secteur laitier canadien de l’University of 
Guelph et de l’University of Alberta. Cet important projet de 
recherche collaboratif intitulé l’Efficient Dairy Genome Project  
a reçu un financement de 10,3 millions $ de divers partenaires. 

L’alimentation constitue une dépense importante sur chaque 
ferme laitière et représente plus de la moitié des coûts de 
production à la ferme. On estime que les avantages pour 
l’industrie associés à la sélection de bovins laitiers en fonction de 
leur EA pourraient réduire les coûts d’alimentation de 108 $ par 

vache par année, en plus de contribuer à réduire les émissions de 
méthane de 11 à 26 %1.

Comme tous les caractères fonctionnels, l’EA sera exprimée en 
valeur d’élevage relative (VÉR) avec une moyenne de 100 et un 
écart de 85 à 115. Pour les taureaux reproducteurs, plus la VÉR 
sera élevée, plus on s’attend à ce que leurs filles soient efficaces 
pour convertir leurs aliments en production de lait. Ce nouveau 
caractère cible l’EA chez les vaches après leur pic de lactation, 
minimisant le stress pendant la période de transition. Pour 
chaque hausse de 5 points de la VÉR d’un taureau reproducteur 
relativement à l’EA, on s’attend à ce que ses filles réduisent leur 
consommation de matière sèche totale de 60 kg après leur pic 
de lactation.

CPs : Flavio Schenkel, University of Guelph et Paul Stothard, 
University of Alberta

Projet : Efficient Dairy Genome Project (2015-2019)

Des fiches techniques sur l’environnement 
pour promouvoir les meilleures pratiques  
en matière de durabilité des fermes

Trois fiches techniques ont été mises à jour, produites en 5 300 
exemplaires et offertes aux producteurs laitiers canadiens dans le 
cadre du déploiement du volet Environnement de proActionMD, pour 
lequel les évaluations environnementales des fermes débuteront en 
septembre 2021. 

Elles contiennent des pratiques optimales pour atténuer les gaz à effet de 
serre par la gestion des bovins, du fumier et des cultures afin de soutenir 
l’amélioration continue de la durabilité des fermes.

Les fiches démontrent comment l’adoption accrue de meilleures pratiques 
dans les fermes laitières canadiennes a contribué à réduire l’empreinte carbone de la production laitière de 7,3 % sur cinq ans, 
selon les principaux résultats de la Mise à jour de l’analyse du cycle de vie de la production laitière canadienne des PLC (2018). Ces 
meilleures pratiques de gestion sont fondées sur un ensemble de données scientifiques, dont certaines issues de projets appuyés 
par les PLC et leurs partenaires. 

Une méthode efficace et peu 
coûteuse pour contrôler le 
ruissellement des silos-
fosses (ou bunkers) 

Des résultats de recherche préliminaires 
suggèrent qu’un filtre à scories (fosse 
de gravier avec du fer) pourrait être 
une méthode efficace et peu coûteuse 
pour recueillir et traiter les eaux de 
ruissellement riches en éléments nutritifs 
issues des silos-fosses. 

Le ruissellement est difficile à contrôler sur les 
fermes en raison des concentrations élevées en 
éléments nutritifs, particulièrement en phosphore.

Or, une équipe de recherche dirigée par Andrew 
VanderZaag d’AAC et Robert Gordon de l’University 
of Windsor, avec la collaboration de Merrin Macrae de 
l’University of Waterloo, a testé des méthodes visant à mieux 
contrôler le ruissellement des silos-fosses sur deux fermes. 
L’équipe a mis à l’essai des filtres disponibles sur le marché 
pour réduire le niveau de phosphore dans les champs agricoles, 
mais ne les recommandent pas parce qu’ils se saturent trop 
rapidement. Ils ont constaté que la collecte et le traitement 
du ruissellement au moyen d’un filtre à scories étaient une 
méthode plus efficace et durable (ce filtre peut en effet durer 
des décennies). Ce système, conçu et installé par l’Upper 
Thames River Conservation Authority, est peu coûteux et 
requiert peu d’entretien, mais nécessite une terre d’une 
superficie suffisante. Les résultats de cette recherche serviront 
à développer de meilleures pratiques de gestion visant à 
démontrer aux producteurs le potentiel de ce système pour 
mieux contrôler le ruissellement des silos-fosses. 

CPs : Andrew VanderZaag, AAC-Ottawa et Robert Gordon, 
University of Windsor 

Projet :  Réduire l’empreinte hydrique de la production laitière 
dans les climats actuels et futurs, Grappe de recherche  
laitière 3 (2018-2023)

Plusieurs facteurs infl uencent la quantité de 

méthane produite par une vache, y compris : 

• la qualité des fourrages,

• le traitement des fourrages à la récolte, 

• la quantité de matière sèche consommée, 

• la quantité et le type de glucides de la ration, 

• la quantité et le type de gras de la ration, 

• l’addition de suppléments alimentaires 

à la ration. 

En effet, les vaches hautes productrices génèrent moins de 

méthane par kilogramme de lait produit que les vaches à 

plus faible production. 

Réduction du méthane 1  Production laitière

Réduction
du

MÉTHANE Les études démontrent que l’intensité 

des émissions de gaz à effet de serre 

par vache varient grandement, ce qui 

indique qu’il existe un bon potentiel de 

réduction des émissions à l’échelle de 

l’industrie.

Une production laitière plus élevée réduit l’intensité 

des émissions de gaz à effet de serre sur la base d’un 

kilogramme de lait produit.

Pratiques de gestion 

des bovins
pour atténuer les gaz à effet de serre

(N2O)

La source la plus importante d’émissions 

de gaz à effet de serre (GES) des fermes 

laitières est sous la forme d’émissions 

entériques provenant des vaches 

lorsqu’elles digèrent les aliments. Pendant 

la digestion des aliments, le méthane (CH4) 

est naturellement produit par des microbes 

présents dans le rumen. 

La majeure partie du méthane s’échappe de la 

bouche de la vache via l’éructation (rots) des 

gaz produits au niveau du rumen. Le méthane 

émis représente une perte d’énergie alimentaire que la 

vache aurait pu utiliser autrement pour produire du lait. 

Pour les vaches hautes productrices, la perte d’énergie 

représente habituellement de 4 à 7 % de leur apport 

énergétique total. 

RÉDUIRE L’EMPREINTE 

CARBONE DE LA 

PRODUCTION LAITIÈRE 

CANADIENNE

(kg équivalent de CO2/kg de lait)

Les Producteurs laitiers du Canada ont 

mené deux analyses du cycle de vie 

pour mesurer l’impact de l’adoption des 

meilleures pratiques sur la réduction de 

l’empreinte carbone de la production 

laitière et identifi er les étapes à 

améliorer de façon continue. L’adoption 

de meilleures pratiques a permis de 

réduire l’empreinte carbone de la 

production laitière de 7,3 % en cinq ans.
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INFORMÉS PAR LA SCIENCE, LES PRODUCTEURS PEUVENT CONTINUER D’ADOPTER LES MEILLEURES PRATIQUES 

DE GESTION DES BOVINS, DU FUMIER ET DES CULTURES BÉNÉFIQUES À L’ENVIRONNEMENT.
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Pratiques de 

gestion du fumier

pour atténuer les gaz à effet de serre

L’application d’un couvert de paille à la surface du fumier 

liquide peut réduire les émissions de méthane jusqu’à 15 %.

Avantages

• Facile à réaliser, peu coûteux

• Adaptable et utilisable immédiatement

• Réduit les émissions d’ammoniac de même que les 

odeurs et la production de sulfure d’hydrogène

Inconvénients

• Sensibles aux dommages causés par le vent et la pluie

• Un temps de fl ottaison limité (mais peut être rendu plus 

durable avec des supports de fl ottaison)

1  Couvert de paille sur fumier liquide 

15%
Réduction 

pouvant 
atteindre

Le couvert de paille réduit les émissions de 

méthane en créant un milieu où il y a suffi samment 

d’oxygène pour que les microbes puissent 

décomposer le méthane produit au fond de la fosse 

avant qu’il ne remonte à la surface et soit libéré 

dans l’atmosphère.

Pour obtenir une telle réduction, le couvert doit 

avoir une épaisseur d’au moins 15 cm, 

car il a été constaté qu’un mince couvert de paille 

pouvait accroître les émissions de méthane. 

Exemple de couvert de paille sur du fumier liquide :

Le fumier est une importante source 

d’émissions agricoles de gaz à effet de 

serre (GES). Le méthane (CH4) est le 

principal GES associé à la gestion du 

fumier liquide. 

Les émissions de méthane du fumier sont 

le résultat net de la production et de la 

consommation microbiennes de méthane. 

Des conditions plus humides (moins d’oxygène) 

favorisent la production de méthane, tandis que 

des conditions plus sèches (comme une croûte à la 

surface du fumier) entraînent plutôt la consommation 

de méthane. Les pratiques de gestion visant à 

éviter les conditions favorables à la production de 

méthane et/ou à créer les conditions favorables à la 

consommation de méthane contribuent à réduire les 

émissions de GES du fumier des bovins laitiers. 

RÉDUIRE L’EMPREINTE 

CARBONE DE LA 

PRODUCTION LAITIÈRE 

CANADIENNE

(kg équivalent de CO2/kg de lait)

Les Producteurs laitiers du Canada ont 

mené deux analyses du cycle de vie 

pour mesurer l’impact de l’adoption des 

meilleures pratiques sur la réduction de 

l’empreinte carbone de la production 

laitière et identifi er les étapes à 

améliorer de façon continue. L’adoption 

de meilleures pratiques a permis de 

réduire l’empreinte carbone de la 

production laitière de 7,3 % en cinq ans.
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INFORMÉS PAR LA SCIENCE, LES PRODUCTEURS PEUVENT CONTINUER D’ADOPTER LES MEILLEURES PRATIQUES 

DE GESTION DES BOVINS, DU FUMIER ET DES CULTURES BÉNÉFIQUES À L’ENVIRONNEMENT.
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Pratiques de gestion 

des cultures
pour atténuer les gaz à effet de serre

L’épandage de fumier au printemps est une pratique de gestion 

prometteuse pour la réduction des émissions de GES.

L’épandage d’azote à l’automne 

augmente la probabilité de pertes d’azote 

par lessivage et d’une production accrue 

d’oxyde nitreux. 

L’épandage d’azote au printemps réduit 

les pertes d’azote par lessivage et la 

production d’oxyde nitreux.

1  Épandage de fumier au printemps

10%
Réduction 

pouvant 
atteindre

Le lessivage d’azote peut mener à des 

émissions indirectes d’oxyde nitreux en raison 

des procédés qui surviennent dans les eaux 

souterraines ou les eaux de surface, qui sont 

liés aux pratiques culturales. 

Comparativement à l’épandage à 

l’automne, l’épandage de fumier au 

printemps réduit jusqu’à 10 % les 

émissions totales d’oxyde nitreux 

des systèmes de cultures. 

La production de cultures* est une source 

d’émissions de gaz à effet de serre (GES), 

principalement sous forme d’émissions 

d’oxyde nitreux (N2O) venant des sols. 

Les apports azotés utilisés en production de 

cultures constituent les principales sources 

des émissions agricoles d’oxyde nitreux. 

Dans le cadre du cycle naturel de l’azote, la 

production d’oxyde nitreux dans les sols résulte 

principalement de deux procédés microbiens (la 

nitrifi cation et la dénitrifi cation) qui sont régulés par 

plusieurs facteurs.

*La production de cultures comprend toutes les cultures 

cultivées à la ferme tandis que le terme production des 

aliments pour animaux utilisé dans les résultats de l’ACV 

comprend également une petite portion des cultures achetées 

à l’extérieur de la ferme et utilisées pour l’alimentation animale.
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RÉDUIRE L’EMPREINTE 

CARBONE DE LA 

PRODUCTION LAITIÈRE 

CANADIENNE

(kg équivalent de CO2/kg de lait)

Les Producteurs laitiers du Canada ont 

mené deux analyses du cycle de vie 

pour mesurer l’impact de l’adoption des 

meilleures pratiques sur la réduction de 

l’empreinte carbone de la production 

laitière et identifi er les étapes à 

améliorer de façon continue. L’adoption 

de meilleures pratiques a permis de 

réduire l’empreinte carbone de la 

production laitière de 7,3 % en cinq ans.

INFORMÉS PAR LA SCIENCE, LES PRODUCTEURS PEUVENT CONTINUER D’ADOPTER LES MEILLEURES PRATIQUES 

DE GESTION DES BOVINS, DU FUMIER ET DES CULTURES BÉNÉFIQUES À L’ENVIRONNEMENT.
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Exemple d’un système d’épandage de fumier par injection :
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Une première canadienne : la sélection des vaches  
pour l’efficience alimentaire 

Depuis avril 2021, les producteurs laitiers canadiens peuvent sélectionner des animaux en fonction de caractères 
génétiques indicateurs d’une efficience alimentaire supérieure, contribuant ainsi à l’amélioration de l’efficacité et de la 
durabilité de la ferme. 
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https://genomedairy.ualberta.ca
https://genomedairy.ualberta.ca
https://genomedairy.ualberta.ca
https://www.dairyresearch.ca/userfiles/files/FR_GestionBovins.pdf
https://www.dairyresearch.ca/userfiles/files/FR_GestionFumier.pdf
https://www.dairyresearch.ca/userfiles/files/FR_GestionCultures.pdf
https://producteurslaitiersducanada.ca/fr/lait-au-canada/communiques-de-presse/une-etude-dageco-souligne-lamelioration-de-limpact-environnemental-et-de-lefficacite-de-la-production-laitiere-canadienne
https://www.dairyresearch.ca/userfiles/files/Sommaire%20Projet_Grappe3_empreinte%20hydrique.pdf
https://www.dairyresearch.ca/userfiles/files/Sommaire%20Projet_Grappe3_empreinte%20hydrique.pdf


Santé et bien-être des animaux
RÉSULTATS CLÉS 

Redéfinir le logement pour 
améliorer la mobilité des bovins 
laitiers

Une nouvelle recherche menée par Elsa Vasseur de 
l’Université McGill développe, redéfinit et teste des 
espaces intérieurs et extérieurs dans un environnement 
à stabulation entravée dans le but d’offrir plus de 
mobilité aux vaches, tout en minimisant les coûts 
liés aux changements et en atténuant les impacts 
environnementaux. 

Environ 73 % des fermes laitières au Canada utilisent le 
logement à stabulation entravée2. Ces types d’étables ont été 
bâtis en raison des avantages qu’ils procurent, tel que minimiser 
la compétition pour les aliments et l’espace de couchage ainsi 
que permettre les soins et l’observation des animaux sur une 
base individuelle.

La recherche existante suggère qu’une mobilité accrue pourrait 
être bénéfique pour la santé, le comportement et le bien-être 
des vaches. Des études canadiennes récentes ont indiqué ce qui 
suit : les vaches sont motivées à aller à l’extérieur lorsqu’elles 
ont l’occasion de le faire, tant dans des conditions hivernales3 
qu’estivales4, lorsqu’elles sont logées dans différents systèmes 
de logement intérieurs (c.-à-d. étable à stabulation libre, étable 
sur litière accumulée compostée, etc.); les fermes à stabulation 
entravée qui offraient aux vaches un accès à l’extérieur 
présentaient 20 % moins de vaches boiteuses et 16 % moins de 
vaches avec des blessures aux jarrets à la fin de l’hiver (période 
pendant laquelle les vaches sont le plus gardées à l’intérieur), 
comparativement aux fermes qui n’offraient pas d’accès à 
l’extérieur5; et les vaches en stabulation entravée présentaient 
moins de lésions aux onglons (10 % de moins) si elles avaient 
accès à l’extérieur6.

Les résultats de la recherche en cours produiront des données 
importantes sur les conditions optimales pour accroître la 
mobilité des vaches de même que sur les impacts économiques 
et environnementaux pour les fermes. 

CP : Elsa Vasseur, Université McGill

Projet : Offrir des opportunités de mouvement aux vaches 
laitières en redéfinissant les espaces intérieurs et extérieurs 
et les pratiques de gestion optimales, Grappe de recherche 
laitière 3 (2018-2023); Chaire de recherche industrielle CRSNG/
Novalait/PLC/Lactanet sur la vie durable des bovins laitiers 
(2016-2021)

Une fiche technique offre un 
support à la prise de décisions 
sur le tarissement des vaches 
laitières de réforme en 
période de forte production et 
en situation d’urgence

Une fiche technique, intitulée Tarissement des vaches 
laitières de réforme en période de forte production et en 
situation d’urgence, a été imprimée (11 675 exemplaires) et 
distribuée aux producteurs laitiers de partout au Canada. 
Celle-ci guide la prise de décisions et les procédures pour 
le tarissement des vaches laitières en général, ainsi qu’en 
situation d’urgence. 

La fiche technique a été développée par des experts 
scientifiques du Réseau mammite dirigés par Trevor DeVries 
(University of Guelph) en collaboration avec des conseillers 
techniques, des médecins vétérinaires et des membres du 
Comité technique sur le bien-être animal de proActionMD.

L’application de ces procédures permet aux producteurs 
d’assurer la santé et le bien-être des animaux et de se 
conformer à la récente mise à jour de la réglementation 
fédérale (2020) pour le transport des bovins laitiers.

TRAIRE LA VACHE UNE FOIS 

PAR JOUR PENDANT 5 À 7 

JOURS 

(voir Tableau 1).

CESSER LA RATION DE 

LACTATION 

et servir à volonté du fourrage 

de faible qualité.

NE PAS CESSER DE TRAIRE 

JUSQU’À CE QUE LA 

PRODUCTION CIBLE DE <15 

KG/J SOIT ATTEINTE 

(ou une réduction d’au moins 33 % 

du niveau initial de production).

SI PAS TARIE AVANT LE 

TRANSPORT, 

traire la vache une dernière 

fois immédiatement avant 

l’embarquement.

DE PRÉFÉRENCE, AVANT 

LE TRANSPORT, TARIR 

LA VACHE PENDANT 5-7 

JOURS, 

en suivant la même procédure 

que les vaches produisant 

plus de 15 kg/j.

SI PAS TARIE AVANT LE 

TRANSPORT, 

traire la vache une dernière 

fois immédiatement avant 

l’embarquement.

SI LA VACHE VA 

DIRECTEMENT À 

L’ABATTOIR, TRAIRE LA 

VACHE IMMÉDIATEMENT 

AVANT LE TRANSPORT, 

si elle satisfait à toutes les 

exigences fédérales en matière 

de transport.

ÉLABORER UN PLAN DE 

GESTION APPROPRIÉ 

POUR LES VACHES HAUTES 

PRODUCTRICES (> 15 KG/J) 

QUI SERONT PLUS À RISQUE 

D’ENGORGEMENT, 

en particulier lorsque le temps 

de transport peut être incertain; 

consultez votre vétérinaire au 

sujet de ce plan si nécessaire. 

L’état de la vache devra satisfaire 

à toutes les exigences fédérales 

en matière de transport avant 

le départ.

MORE than 15 kg/d

MORE than 15 kg/d

LESS than 15 kg/d

LESS than 15 kg/d

Révisé Août 2020

DATE DE DÉPART CONNUE : 

LA VACHE PRODUIT :

TEMPS DE TRANSPORT :

DATE DE DÉPART INCONNUE : 

DU TEMPS POUR SE PRÉPARER
PAS DE TEMPS POUR SE PRÉPARER (OU URGENCE)

PLUS de 15 kg/j

MOINS de 12 heures

MOINS de 15 kg/j

PLUS de 12 heures

PRATIQUES RECOMMANDÉES

À FAIRE 

À NE PAS FAIRE 

Commencez à tarir progressivement 

la vache au moins 5 à 7 jours 

avant le transport prévu. 

Pour ce faire : 

  Traire la vache une fois par jour, potentiellement 

selon un horaire intermittent (voir l’exemple au 

Tableau 1). 

  Cesser d’alimenter la vache avec sa ration actuelle 

de lactation et lui offrir plutôt un libre accès à 

une ration moins énergétique et moins protéinée, 

comme un fourrage de moindre qualité, tout en 

maintenant TOUJOURS l’accès à de l’eau potable.

  Consultez votre nutritionniste si vous avez besoin 

d’aide pour déterminer quelle ration choisir pour 

vos vaches. 

  Déplacez la vache du groupe de vaches en lactation 

vers une autre stalle ou enclos, si possible.

  Garder les vaches dans un environnement propre 

pour maintenir la propreté de l’extrémité des 

trayons.

Visez un niveau de production

inférieur à 15 kg/j 

avant d’arrêter la traite.

Traire la vache immédiatement 

avant l’embarquement si elle 

produit encore du lait le jour 

du transport. 

Consultez votre vétérinaire :

  Si des problèmes de santé 

risquent d’empêcher le transport 

de la vache. 

  Pour connaître la meilleure façon de procéder en 

cas d’urgence pour tarir les vaches gravement 

malades ou blessées.

  Pour connaître la meilleure façon de vider un 

quartier sans abîmer davantage le pis ou les 

trayons, dans le cas de vaches ayant des lésions 

aux trayons qui empêchent la traite.

UNE VACHE QUITTE 

LE TROUPEAUPROCÉDURES DE TARISSEMENT AVANT LE TRANSPORT

Restreindre 

l’accès aux 

aliments.

Restreindre 

l’accès à l’eau.

Administrer des 

antibiotiques ou 

des médicaments 

pour lesquels un 

temps de retrait 

est prescrit pour 

la viande ou le 

lait si l’animal est 

destiné à aller 

directement à 

l’abattoir. 

Charger un 

animal inapte au 

transport.

Tarissement des vaches 

laitières de réforme 

en période de forte production et 

en situation d’urgence

TABLEAU 1 : Exemple de 

calendrier de tarissement

Jour 1
Traite le matin seulement 

Passer à une ration à base de fourrage de moins 

bonne qualité*.

Jour 2 Traite le matin seulement**

Jour 3 Traite le soir seulement

Jour 4 AUCUNE traite

Jour 5 DERNIÈRE TRAITE le matin 

   *     Déplacez la vache du groupe de vaches en lactation vers une autre stalle ou 

enclos, si possible.

**    Les jours avec seulement des traites du matin peuvent être prolongés si la 

vache a une production élevée (par exemple, prolonger la traite du matin 

pendant 4 jours au lieu de 2, ce qui permet le tarissement au jour 7).

L’industrie laitière canadienne 

vise à maintenir des normes 

élevées pour le bien-être animal 

en toutes circonstances.

Références : 1Stojkov et coll. 2020, J. Dairy Sci. 103:2636-2649; 2Gouvernement du Canada 2019, https://laws-lois.justice.gc.ca/fra/reglements/C.R.C.%2C_ch._296/page-17.html; 3Valizaheh et 

coll. 2008, Appl. Anim. Beh. Sci. 109:190-200; 4Zobel et coll. 2013, J. Dairy Sci. 96:5064-5071; 5Silanikove et coll. 2013, J. Dairy Sci. 96:6400-6411; 6Dingwell et coll. 2004, Prev. Vet. Med. 63:75-89; 

7Tucker et coll. 2009, J. Dairy Sci. 92:3194-3203; 8Gott et coll. 2016, J. Dairy Sci. 99:4005-4017; 9Code de pratiques pour le soin et la manipulation des bovins laitiers 2009, https://www.nfacc.ca/pdfs/

codes/bovins_laitiers_code_de_pratiques.pdf; 10Zobel et coll. 2015, J. Dairy Sci. 98:8263-8277.

IMPACT DU TARISSEMENT SUR LE 

BIEN-ÊTRE DES VACHES

Des procédures de tarissement appropriées pour les vaches laitières en 

lactation s’imposent pour maintenir les normes élevées de l’industrie 

laitière canadienne en matière de bien-être animal. Ceci implique d’éviter 

de causer de l’inconfort ou de la douleur inutile dus à un engorgement du 

pis ou à une mammite aiguë, à la faim et à une motivation d’être traite 

non assouvie3,4. Cela est vrai tant pour les vaches en fi n de lactation qui 

resteront dans le troupeau pour une lactation ultérieure que pour les vaches 

destinées à quitter le troupeau plus tôt. Ces dernières peuvent être au pic 

de leur production ou près de celui-ci, car il est possible que leur départ 

du troupeau soit motivé par des raisons non liées à la production laitière, 

notamment la boiterie, l’infertilité, la mammite ou une blessure. Les vaches 

à faible production (< 15 kg/j) présentent moins d’engorgement du 

pis que les vaches à forte production (> 25 kg/j) après le tarissement5. 

Il est donc recommandé de réduire la production de lait des vaches 

plus productives avant le tarissement. Cela permet de prévenir les 

engorgements douloureux du pis et l’inconfort pour la vache, en plus de 

réduire le risque de mammite clinique6. 

Lorsque la date prévue du départ de la ferme est connue, il convient de 

diminuer la production de lait en réduisant progressivement la fréquence 

de traite et la qualité des aliments sur une période de 5 à 7 jours7,8. Si 

un niveau de production cible inférieur à 15 kg/j n’est pas réalisable au 

septième jour, il faut viser une réduction d’au moins 33 % par rapport au 

niveau de production initial. La réduction de la fréquence de traite à une fois 

par jour permet de diminuer rapidement la production de lait, sans causer 

de douleur ni d’inconfort7 . Abaisser la teneur en énergie et en protéine du 

régime sans restreindre l’accès aux aliments permet de réduire la production 

de lait sans provoquer la faim9 . Il n’est jamais indiqué de restreindre 

l’accès à l’eau9, car cela peut provoquer la soif et la déshydratation. Garder 

l’environnement de la vache propre et sec tout au long du processus de 

tarissement aidera à minimiser le risque d’infection10.

EXIGENCES POUR LE TRANSPORT 

DES BOVINS LAITIERS DE RÉFORME 

Au Canada, le système de commercialisation peut faire en sorte que les animaux soient 

transportés sur de longues distances ou qu’ils soient gardés dans des encans pendant de longues 

périodes de temps. Cela a été confi rmé dans une récente étude canadienne, où il a été démontré 

que les vaches pouvaient passer beaucoup de temps loin de la ferme, avant l’abattage1. La 

réglementation fédérale actuelle en matière de transport exige que les vaches en lactation 

ne soient pas transportées à moins d’être traites à des intervalles suffi sants pour prévenir 

l’engorgement du pis2. Pour se conformer à cette 

réglementation, il faudra tarir les vaches avant de les 

expédier, à moins qu’elles ne se rendent directement à 

l’abattoir depuis la ferme (dans les 12 heures). 

La récente mise à jour de 

la réglementation fédérale 

(2020) établit de nouvelles 

normes pour le transport 

des bovins laitiers.

Des décennies de recherche 
favorisent l’amélioration continue  
du bien-être des bovins laitiers 
Depuis 1997, la Chaire de recherche en bien-être des bovins 
laitiers de l’University of British Columbia développe des 
recommandations et des meilleures pratiques fondées sur la 
science afin d’améliorer la santé, le bien-être et la productivité 
des bovins laitiers du secteur laitier canadien. Les données 
scientifiques ont contribué à établir des normes pour l’évaluation 
du volet Bien-être animal de proAction et ont servi à la révision 
du Code de pratiques pour le soin et la manipulation des bovins 
laitiers (2009). Les plus récentes conclusions comprennent :
• Des bienfaits sur le plan de la santé, du bien-être et du 

comportement (adaptation sociale) sont observés chez les 
veaux recevant un grand volume de lait (jusqu’à 12 litres par 
jour) et élevés en paire ou en groupe7, 8.

• Il est avantageux pour les génisses d’avoir un modèle 
social pour s’adapter à des situations telles qu’un nouvel 
environnement de logement9.

• La période de transition est une période critique pour les 
vaches, et des études ont été menées dans le but d’améliorer 
la santé et le bien-être des vaches en période de transition10, 

11, 12, 13. 
• La motivation des vaches à accéder à l’extérieur varie selon le 

moment de la journée et la saison, et une brosse mécanique 
installée dans l’étable peut être une importante ressource pour 
les animaux14, 15, 16.

• Le bien-être animal peut être amélioré lors du vêlage grâce au 
revêtement de sol (sable ou béton) et en offrant aux vaches la 
possibilité d’être visuellement isolée, par exemple au moyen 
d’un panneau-écran17, 18.

• L’utilisation par les producteurs laitiers de rapports de 
comparaison pour mesurer les taux de croissance et le 
transfert d’immunité par le colostrum contribue à améliorer le 
bien-être des veaux dans les fermes19. 

En 2019, la chaire a été renouvelée pour une période de cinq ans 
avec un focus sur l’élevage des veaux et des génisses, la boiterie 
et la santé des vaches, la gestion du logement et des bâtiments 
de logement, et les procédures d’atténuation de la douleur.

Titulaires de la chaire : Nina von Keyserlingk et Dan Weary, 
University of British Columbia (David Fraser 1997-2019) 
Nombre d’étudiants formés à ce jour : 288 étudiants de premier cycle, 
à la maîtrise, au doctorat et stagiaires postdoctoraux 
Nombre de publications dans des journaux avec comité de lecture : + de 300 
Période : 1997 à aujourd’hui
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https://agriculture.canada.ca/fr/secteurs-agricoles-du-canada/production-animale/centre-canadien-dinformation-laitiere-ccil
https://cdnsciencepub.com/doi/10.1139/CJAS-2016-0028

https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0168159116303197?via%3Dihub
https://academic.oup.com/jas/article-abstract/94/suppl_5/220/4766206?redirectedFrom=fulltext
https://www.apoq.ca/sites/default/files/Presentation_Andre_Desrochers_Marc_Daigle.pdf
https://www.dairyresearch.ca/userfiles/files/Sommaire%20Projet_Grappe3_Offrir%20mouvement%20aux%20vaches.pdf
https://www.dairyresearch.ca/userfiles/files/Sommaire%20Projet_Grappe3_Offrir%20mouvement%20aux%20vaches.pdf
https://www.dairyresearch.ca/userfiles/files/Sommaire%20Projet_Grappe3_Offrir%20mouvement%20aux%20vaches.pdf
https://www.cowlifemcgill.com/the-chair
https://www.cowlifemcgill.com/the-chair
https://www.dairyresearch.ca/userfiles/files/FR_tarissement_PLC_2020FINALAOUT242020.pdf
https://www.dairyresearch.ca/userfiles/files/FR_tarissement_PLC_2020FINALAOUT242020.pdf
https://www.dairyresearch.ca/userfiles/files/FR_tarissement_PLC_2020FINALAOUT242020.pdf
https://www.nserc-crsng.gc.ca/Chairholders-TitulairesDeChaire/Chairholder-Titulaire_fra.asp?pid=159
https://www.nserc-crsng.gc.ca/Chairholders-TitulairesDeChaire/Chairholder-Titulaire_fra.asp?pid=159
https://www.nfacc.ca/codes-de-pratiques/bovins-laitiers#current
https://www.nfacc.ca/codes-de-pratiques/bovins-laitiers#current
https://www.journalofdairyscience.org/article/S0022-0302(16)00140-5/abstract
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0022030215004944
https://open.library.ubc.ca/cIRcle/collections/ubctheses/24/items/1.0365779
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/30077452
https://www.researchgate.net/publication/337051971_The_relationship_between_transition_period_diseases_and_lameness_feeding_time_and_body_condition_during_the_dry_period
https://www.journalofdairyscience.org/article/S0022-0302(19)30850-1/fulltext
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0022030218301425
https://www.researchgate.net/publication/315590760_Dairy_cows_value_access_to_pasture_as_highly_as_fresh_feed
https://www.researchgate.net/publication/329927045_Dairy_cow_preference_for_access_to_an_outdoor_pack_in_summer_and_winter
https://royalsocietypublishing.org/doi/full/10.1098/rsbl.2018.0303
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/24359828
https://www.researchgate.net/publication/260807240_Dairy_cows_seek_isolation_at_calving_and_when_ill
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0022030217301601


 
EN 2015

Composition, qualité et salubrité du lait
RÉSULTATS CLÉS 

Des avancées en matière de qualité du lait 
Les producteurs laitiers canadiens produisent du lait nutritif de grande qualité dans le respect de normes 
parmi les plus strictes au monde. Des recherches récentes mettent en lumière leurs efforts constants pour 
améliorer encore davantage la qualité du lait.

Des résultats préliminaires d’études d’un projet de la Grappe de recherche laitière 3 intitulé Surveillance de 
l’utilisation et de la résistance aux antimicrobiens pour améliorer les pratiques de gestion et la santé des animaux 
dans les fermes laitières, une collaboration avec l’Agence de la santé publique du Canada et les cinq collèges 
vétérinaires du Canada, incluant la Chaire de recherche sur les maladies infectieuses des bovins laitiers et le  
Réseau mammite, indiquent que de plus en plus de producteurs pratiquent le traitement sélectif au tarissement 
et traitent les cas de mammite clinique de manière sélective. Ces pratiques aident à réduire l’utilisation et la 
résistance des antibiotiques, tout en continuant à assurer la santé animale et la qualité du lait canadien.

Les résultats d’un sondage mené en 2019 auprès de 150 fermes de cinq régions du Canada ont révélé qu’environ 
35 % des fermes participantes utilisaient régulièrement le traitement sélectif au tarissement (une hausse par 
rapport aux 11 % de 2015; National Dairy Study [Étude laitière nationale]) et que 59 % des fermes traitaient 
sélectivement la mammite clinique. Des données scientifiques publiées par le Réseau mammite ont montré que 
le traitement sélectif au tarissement a le potentiel de réduire en moyenne de 60 % l’utilisation d’antibiotiques 
dans les fermes laitières20. De plus, l’usage de cultures faites à la ferme pour identifier les cas de mammite clinique 
nécessitant un traitement peut réduire de moitié l’utilisation intramammaire d’antibiotiques, tout en maintenant 
la santé des animaux21. 

En 2020, toutes les moyennes provinciales de comptages de cellules somatiques (CCS) rapportées étaient bien en 
deçà de la norme nationale réglementée établie à 400 000 cellules/ml22. Toutes les provinces avaient des résultats 
avoisinant 200 000 cellules/ml ou inférieurs à cette valeur, ce qui est un signe d’excellente santé du pis. Le CCS 
dans les réservoirs à lait ou les moyennes pour l’ensemble du troupeau des résultats des CCS de chaque vache 
constituent des indicateurs fiables de l’état de la santé du pis dans le troupeau23.

De nouveaux outils et ressources pour 
les producteurs en lien avec la santé 
des troupeaux et la qualité du lait 

Des efforts continus pour élaborer des outils et ressources fondés 
sur des données scientifiques dans le but d’appuyer les producteurs 
ayant recours au traitement sélectif au tarissement contribueront à 
améliorer la santé des troupeaux et la qualité du lait ainsi qu’à réduire 
l’utilisation d’antibiotiques à la ferme. 

Des guides et fiches techniques, tels que le Protocole recommandé pour 
l’administration d’un scellant interne à trayons chez les bovins laitiers  
(développé en 2020 par le Réseau mammite en collaboration avec les PLC), 
sont à la disposition des producteurs afin qu’ils les utilisent en consultation 
avec leur médecin vétérinaire en vue de sélectionner et de traiter les vaches 
dans le cadre d’une procédure de tarissement visant l’optimisation de la 
santé des animaux. Lactanet Canada a aussi mis sur pied un service et un 
rapport de tarissement sélectif pour aider les producteurs à appliquer 
les protocoles en consultation avec leur médecin 
vétérinaire en vue de traiter les vaches, de 
réduire l’utilisation des antimicrobiens et 
de maintenir une excellente santé chez les 
animaux.

Une nouvelle bande dessinée originale 
a été créée pour expliquer le 
processus de recherche employé 
pour identifier chez les animaux 
malades les bactéries pathogènes 
qui pourraient être résistantes 
aux antimicrobiens. Une équipe de 
chercheurs « superhéros » et leurs 
étudiants explorent et traitent un cas 
de mammite qui pourrait résister aux 
médicaments. La bande dessinée a été 
publiée par Op+lait avec la participation 
des professionnels du Réseau mammite et 
visionnée près de 1 000 fois.

Taux d’adoption 
Traitement sélectif au 

tarissement

* Étude laitière nationale
** D’après un sondage mené en 2019 auprès de 150 fermes de la C.-B., AB, 
ON, QC, N.-É. (Projet de la Grappe de recherche laitière 3 - Surveillance 
de l’utilisation et de la résistance aux antimicrobiens pour améliorer les 
pratiques de gestion et la santé des animaux dans les fermes laitières; CPs : 
Javier Sanchez et Luke Heider, University of Prince Edward Island)

Traitement sélectif de la 
mammite clinique

Protocole recommandé 

pour l’administration d’un 

scellant interne à trayons

chez les bovins laitiers

Ce protocole est recommandé dans le cadre d’une procédure de tarissement. 

Réseau mammite

Mastitis Network

Le lait, c’est du sérieux

We’re serious about milk

Étape 1
Mettre des gants en nitrile.

Étape 2

Vider complètement les quartiers.

Étape 3

 Désinfecter les trayons à l’aide d’un 

désinfectant pour trayons approuvé 

par Santé Canada. Le désinfectant doit 

demeurer en contact avec les trayons 

pendant 30 secondes. Essuyer les trayons 

avec une serviette propre. Essuyer 

soigneusement l’extrémité des trayons, 

comme pour la traite.

Étape 4

Désinfecter l’extrémité des trayons à l’aide 

d’un tampon d’alcool pour chaque trayon, 

en commençant par le trayon plus éloigné 

et en terminant par le plus proche (suivre 

l’ordre illustré sur la photo).

Étape 5

Si nécessaire*, administrer un traitement 

antibiotique intramammaire en suivant les 

instructions sur l’étiquette. Commencer 

par le trayon le plus proche et terminer 

avec le trayon le plus éloigné pour éviter de 

contaminer l’extrémité des trayons (suivre 

l’ordre illustré sur la photo).

* Voir la fiche technique d’administration d’un 

traitement intramammaire chez les bovins laitiers

RECOMMANDATIONS :

1. S’assurer que l’environnement est propre et, si nécessaire, que l’animal est mis sous 

contention adéquatement.

2. Préparer tout le matériel nécessaire : bain de trayon, gants en nitrile, serviettes 

propres, tampons alcoolisés, tubes d’antibiotique (si nécessaire), tubes de scellant 

interne à trayons.

3. Marquer la vache visiblement pour indiquer qu’elle est tarie.

Le scellant interne 

à trayons est une pâte 

visqueuse inerte. Il forme 

une barrière physique qui 

prévient la progression des 

bactéries dans le canal 

du trayon.

POUR ADMINISTRER LE SCELLANT INTERNE À TRAYONS :

30secsec

2e

3e 4e
1er

2e

3e

4e
1er

2019 
      35 %**

2015 
      11 %*

2019 
      59 %**

Pas de 
données 

collectées 
en 2015*
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https://www.dairyresearch.ca/userfiles/files/Sommaire%20Projet_Grappe3_Surveillance%20utilisation%20et%20resistance%20antimicrobiens.pdf
https://www.dairyresearch.ca/userfiles/files/Sommaire%20Projet_Grappe3_Surveillance%20utilisation%20et%20resistance%20antimicrobiens.pdf
https://www.dairyresearch.ca/userfiles/files/Sommaire%20Projet_Grappe3_Surveillance%20utilisation%20et%20resistance%20antimicrobiens.pdf
https://www.nserc-crsng.gc.ca/Chairholders-TitulairesDeChaire/Chairholder-Titulaire_fra.asp?pid=888
https://www.dairyresearch.ca/userfiles/files/Sommaire%20Projet_Grappe3_Reseau%20mammite.pdf
https://www.nationaldairystudy.ca
https://www.journalofdairyscience.org/article/S0022-0302(20)30420-3/fulltext#seccestitle310
https://link.springer.com/chapter/10.3920/978-90-8686-742-4_47
https://agriculture.canada.ca/fr/secteurs-agricoles-du-canada/production-animale/centre-canadien-dinformation-laitiere-ccil
http://www.omafra.gov.on.ca/french/livestock/dairy/facts/85-087.htm
https://www.dairyresearch.ca/userfiles/files/Fiche%20technique_Protocole%20recommande%20pour%20administration%20d'un%20scellant%20interne%20a%20trayons_Octobre%202020-1.pdf
https://www.dairyresearch.ca/userfiles/files/Fiche%20technique_Protocole%20recommande%20pour%20administration%20d'un%20scellant%20interne%20a%20trayons_Octobre%202020-1.pdf
https://lactanet.ca/laboratoires/analyse-du-lait/
https://www.yumpu.com/fr/document/read/63027368/aventures-extrantibiordinaires
https://www.ucalgary.ca


Rôle des produits laitiers et de leurs composantes 
 dans la nutrition et la santé humaines

RÉSULTATS CLÉS 

Les produits laitiers sont une importante 
composante de la gestion du poids chez les 
adolescentes présentant un excès de poids 
ou qui sont obèses.

Des résultats de recherche issus d’une étude randomisée dirigée par Andrea 
Josse de l’École de kinésiologie et des sciences de la santé de la York University, 
ont révélé que les produits laitiers consommés dans le cadre d’un programme de 
gestion du poids et d’exercices conçu pour des adolescentes présentant un excès 
de poids ou qui sont obèses avaient des effets favorables sur leur composition 
corporelle. 

L’étude regroupait 54 filles présentant un excès de poids ou qui étaient obèses âgées 
de 10 à 18 ans. Les participantes ont été réparties en trois groupes : un groupe recevait 
4 portions de produits laitiers par jour (nombre de portions recommandé dans le 
Guide alimentaire canadien 2007), un autre recevait entre 0 et 2 portions par jour 
(peu de produits laitiers) et le groupe témoin maintenait ses habitudes alimentaires 
habituelles. Un programme d’exercices et de counseling en nutrition était en place 
pour les groupes consommant des produits laitiers. Diverses mesures corporelles ont 
été prises chez les participantes de tous les groupes au début et à la fin de l’étude. Les 
chercheurs ont observé qu’une consommation plus élevée de produits laitiers réduisait 
significativement la masse grasse et accroissait la masse (musculaire) maigre. 

Les chercheurs ont aussi évalué si une hausse de la consommation de produits laitiers 
comprenant du fromage à pleine teneur en gras aurait un effet sur les facteurs de risque 
cardiométaboliques. Leurs résultats ont indiqué que consommer davantage de produits 
laitiers avait un effet neutre sur les facteurs de risque de maladies cardiométaboliques, 
par exemple les triglycérides, le cholestérol, la glycémie et l’insuline. 

Globalement, les chercheurs ont conclu que la consommation de produits laitiers est 
bénéfique pour la santé musculosquelettique, la composition corporelle et l’apport en 
éléments nutritifs, et qu’elle n’a pas d’effet indésirable sur la santé cardiométabolique. 
Par conséquent : « [...] les produits laitiers devraient être inclus dans le cadre d’une saine 
alimentation chez les adolescentes présentant un excès de poids ou qui sont obèses 
pendant cette période critique de croissance et de développement.24»

CP : Andrea Josse, York University

Projet :  Effets d’une intervention de gestion de poids caractérisée par une augmentation 
de la consommation de produits laitiers sur la composition corporelle et la santé 
osseuse chez les filles en excès de poids ou obèses, Programme de subvention de la 
recherche en nutrition (2016-2019)

Transférer la science dans la pratique
Les diététistes des PLC vulgarisent les données scientifiques par le biais de ressources et 
outils pratiques destinés aux professionnels de la santé. Deux webinaires ont été organisés 
puis présentés à 2 055 professionnels de la santé traitant de sujets prioritaires en matière de 
nutrition pour les PLC. 

Ces webinaires, intitulés Protéines et santé osseuse : mise à jour des données scientifiques et 
implications pour votre pratique (offert en partenariat avec Ostéoporose Canada et présenté par 
Andrea Josse, Ph.D.) et Dissiper les mythes sur le calcium et la santé osseuse (Jennifer Sygo, M.Sc., R.D., 
Dre Lianne Tile, M.D., et Dr Hassan Vatanparast, M.D. – présenté par Ostéoporose Canada), ont permis 
de transmettre de l’information clé sur le calcium laitier, les protéines et la santé des os.

Deux feuillets ont été créés et publiés dans le site web savoirlaitier.ca. Ils ont également été distribués 
à des professionnels de la santé et à des enseignants du secondaire dans le cadre de la campagne du 
Mois de la nutrition 2021 des PLC. Le feuillet Le calcium : un nutriment qui suscite des préoccupations 
contient des données importantes concernant l’apport en calcium au Canada et la contribution des 
produits laitiers pour combler les besoins en calcium. Pour sa part, le feuillet Le régime de santé 
planétaire EAT-Lancet : comment se compare-t-il aux recommandations nutritionnelles du Canada? 
compare l’évaluation nutritionnelle que la Commission EAT-Lancet a fait de ses propres modèles 
d’alimentation aux apports en nutriments recommandés au Canada. Au total, 2 732 feuillets ont 
été distribués à des diététistes (les 2 feuillets); 4 414 feuillets sur le calcium ont été distribués dans 
des écoles secondaires du Canada; et 1 150 feuillets sur le calcium ont été envoyés à des membres 
partenaires en nutrition des PLC en Colombie-Britannique, au Manitoba et en Saskatchewan afin 
qu’ils les transmettent à leurs listes d’envoi.

 

LES CANADIENS ONT DE LA DIFFICULTÉ À 

SATISFAIRE LEURS BESOINS EN CALCIUM 

L’apport en calcium provenant de sources alimentaires a 

diminué de manière significative sur une période de 11 ans, 

ce qui a mené à un apport insuff isant de calcium généralisé3.

Les faits : L’écart entre l’apport recommandé 

et l’apport réel en calcium s’est accru entre 

2004 et 2015 en raison d’une diminution de la 

consommation de produits laitiers3.

Les faits : La prévalence d’un apport insuff isant de 

calcium est ÉLEVÉE, selon les données provenant 

de l’Enquête sur la santé dans les collectivités 

canadiennes (ESCC de 2015)3, et aff ecte plus de… 

90 % 

des femmes

de plus de 50 ans

90 % 
des hommes 

de plus de 70 ans

UNE PERSPECTIVE MONDIALE : 

L’Organisation mondiale de la Santé (OMS) recommande également un 

apport quotidien en calcium allant de 1 000 à 1 300 mg pour les 

personnes de 10 ans et plus et de 500 à 700 mg pour les 

enfants de 1 à 9 ans, selon l’étape de la vie4.

Le calcium : un nutriment qui 

suscite des préoccupations

QUELLE QUANTITÉ DE CALCIUM LES CANADIENS 

DEVRAIENT-ILS CONSOMMER?

*ANR : Apports nutritionnels recommandés. Santé Canada. Apports nutritionnels de 

référence. https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/aliments-nutrition/saine-

alimentation/apports-nutritionnels-reference/tableaux.html.

FEMMES
19-50 ans  1000 mg

51 ans et +  1 200 mg

HOMMES
19-70 ans  1000 mg

71 ans et +  1 200 mg

ENFANTS ET 

ADOLESCENTS

ÂGE (ANNÉES)    RECOMMANDATIONS QUOTIDIENNES EN CALCIUM 

GROUPE
1-3 ans      700  mg

4-8 ans  1 000 mg

9-18 ans  1 300 mg

LE SAVIEZ-VOUS ? 

Le calcium est nécessaire pour 1,2 : 

• Atteindre le pic de masse 

osseuse à l’adolescence. 

• Maintenir des os solides et en 

santé à l’âge adulte. 

• Ralentir la perte osseuse et 

prévenir les fractures chez 

les adultes plus âgés.

LE SAVIEZ-VOUS ?  

La capacité d’absorber le 

calcium diminue avec l’âge. C’est 

l’une des raisons pour lesquelles 

notre apport en calcium doit être 

plus élevé en vieillissant5.

PRÉVALENCE DE L’APPORT INSUFFISANT 

DE CALCIUM AU CANADA

Selon les données de l’ESCC de 2015 pour les apports en calcium de source alimentaire 

chez les Canadiens ne prenant pas de suppléments, Vatanparast et coll.3 *Les fi lles et les 

garçons sont combinés. 

71+ ans

51-70 ans

31-50 ans

19-30 ans

14-18 ans 

9-13 ans

1-8 ans*

91 %
97 %

64 % 94 %

52 % 78 %

44 % 73%

66 % 86 %

73 %
82 %

42%
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Pourcentage (%) en dessous du besoin moyen estimatif (BME)  

HOMMES        

FEMMES  

LE CALCIUM EST ESSENTIEL POUR ASSURER LA SANTÉ 

OPTIMALE DES OS À TOUTES LES ÉTAPES DE LA VIE

Le calcium travaille avec d’autres nutriments, comme les protéines et la 

vitamine D, pour aider à bâtir et à maintenir des os solides et en santé1,2. 

Il joue un rôle important dans la prévention de l’ostéoporose, un problème 

de santé majeur parmi les Canadiens2.

80 % 
des filles 

65 % 
des garçons 

de 9 à 18 ans

70 %
des femmes
de 19 à 50 ans

Le régime de santé planétaire EAT-Lancet : 

comment se compare-t-il aux 

recommandations nutritionnelles 

canadiennes?

LA NUTRITION EST UN FACTEUR CLÉ À 

CONSIDÉRER AU MOMENT DE PROPOSER 

DES MODÈLES ALIMENTAIRES SAINS 

ET DURABLES

Selon l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) et 

l’Organisation mondiale de la Santé (OMS), les régimes alimentaires sains et durables sont 

ceux qui promeuvent toutes les dimensions de la santé et du bien-être et contribuent à la 

prévention de toutes les formes de malnutrition incluant les carences en micronutriments, 

tout en considérant l’impact environnemental et l’acceptabilité culturelle1. Ils doivent être 

également accessibles et abordables1. 

Selon la FAO/OMS : « Les régimes alimentaires sains et durables doivent associer toutes les 

dimensions de la durabilité afin d’éviter toute conséquence indésirable1. »

En 2019, la Commission EAT-Lancet sur l’alimentation, la planète et la santé a proposé un nouveau modèle 

alimentaire : le régime de santé planétaire2. Ce régime est basé sur quatre modèles alimentaires, équilibrés 

en énergie, à savoir les modèles fl exitarien, piscivégétarien, végétarien et végétalien3. Or, en pratique, il 

est important de déterminer comment ces modèles alimentaires cadrent avec les recommandations 

canadiennes actuelles en ce qui a trait aux nutriments essentiels.

COMMENT LES MODÈLES ALIMENTAIRES EAT-LANCET 

SE COMPARENT-ILS AUX APPORTS NUTRITIONNELS 

RECOMMANDÉS (ANR)?

La Commission EAT-Lancet a évalué la teneur en nutriments de ses modèles alimentaires, mais a utilisé une seule valeur moyenne 

pour chaque nutriment au lieu d’utiliser les apports recommandés spécifi ques basés sur l’âge, le sexe et l’étape de la vie3. L’analyse 

de la Commission EAT-Lancet a démontré que ses quatre modèles alimentaires ne permettent pas d’atteindre la valeur qu’elle 

a établie pour la ribofl avineribofl avine et que les modèles alimentaires 

végétaliens et végétariens ne permettent pas d’atteindre leur 

valeur établie pour la vitamine B1212. Par ailleurs, leur valeur 

établie pour le calciumcalcium n’est pas atteinte non plus avec le 

modèle alimentaire végétalien3.

LE SAVIEZ-VOUS?

Pour les personnes qui adoptent une alimentation 

végétarienne ou végétalienne, l’ANR pour le fer est 1,8 fois 

plus élevé et l’ANR pour le zinc est 1,5 fois plus élevé en 

raison de leur biodisponibilité réduite dans les aliments 

d’origine végétale4. La Commission EAT-Lancet n’a pas pris 

cet élément en considération dans son analyse3.

Lorsque l’on compare l’analyse nutritionnelle 

eff ectuée par la Commission EAT-Lancet de leurs 

quatre modèles alimentaires aux ANR actuels, 

les résultats sont préoccupants. En eff et, les 

modèles alimentaires EAT-Lancet ne permettent 

pas d’atteindre les recommandations 

canadiennes pour certains nutriments essentiels, 

notamment le calcium, le fer, le zinc, la 

riboflavine, la vitamine A et la vitamine B12.

MODÈLES ALIMENTAIRES 

DE LA COMMISSION 

EAT-LANCET3 :

• Flexitarien : pas de viande 

transformée, viande rouge 

(1 portion par semaine), quantités 

modérées de volaille, de poisson 

et de produits laitiers, et quantités 

généreuses de fruits, de légumes, de 

légumineuses et de noix;

• Piscivégétarien : remplacement 

de la viande par 2/3 de poisson et 

de fruits de mer et 1/3 de fruits 

et légumes;

• Végétarien : remplacement de la 

viande par 2/3 de légumineuses et 

1/3 de fruits et légumes;

• Végétalien : remplacement de tous 

les aliments d’origine animale par 

2/3 de légumineuses et 1/3 de fruits 

et légumes.

Le calcium est un nutriment qui suscite 

une préoccupation particulière au 

Canada. Plusieurs Canadiens ont un 

apport insuff isant en calcium, mettant 

ainsi à risque la santé de leurs os5. 

La Commission EAT-Lancet a établi une valeur de 

520 mg/jour pour le calcium, ce qui est largement 

inférieur aux ANR canadiens pour le calcium qui varient 

entre 1 000 et 1 300 mg par jour pour les personnes 

de 9 ans et plus, selon l’étape de la vie4.

 UNE PERSPECTIVE MONDIALE :

L’OMS recommande un apport quotidien en calcium 

allant de 1 000 à 1 300 mg pour les personnes de 

10 ans et plus et de 500 à 700 mg pour les enfants 

de 1 à 9 ans, selon l’étape de la vie6. 
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https://onlinelibrary.wiley.com/doi/10.1111/ijpo.12690
https://www.savoirlaitier.ca/formation-continue/proteines-et-sante-osseuse-mise-a-jour-des-donnees-scientifiques-et-implications-pour-votre-pratique
https://www.savoirlaitier.ca/formation-continue/proteines-et-sante-osseuse-mise-a-jour-des-donnees-scientifiques-et-implications-pour-votre-pratique
https://osteoporosis.ca/oc-replay/dispelling-myths-about-calcium-and-bone-health/
https://www.dairynutrition.ca/resource/3282/calcium-a-nutrient-of-concern-in-canada-5?profile=roc_HP
https://www.dairynutrition.ca/resource/3284/eat-lancet-s-planetary-health-diet-how-does-it-compare-to-canadian-nutrient-recommendations-1?profile=roc_HP
https://www.dairynutrition.ca/resource/3284/eat-lancet-s-planetary-health-diet-how-does-it-compare-to-canadian-nutrient-recommendations-1?profile=roc_HP


Communication et vulgarisation et transfert  
des connaissances

112 articles 
publiés dans des revues, 

des bulletins d’information 
et des blogues

Environ 11 000 
professionnels de la 

santé abonnés 
à l’infolettre mensuelle des 

PLC NutriNouvellesMD

1 rapport annuel 
sur les faits saillants 

de la recherche  
produit et distribué aux 

partenaires financiers et 
aux producteurs laitiers 

7 fiches techniques 
5 pour les producteurs 
laitiers : procédures de 

tarissement en situation 
d’urgence, scellant à trayons, 

et pratiques de gestion des 
bovins, des cultures et du 

fumier pour atténuer les GES 
2 pour les professionnels 
de la santé : Le calcium : 
un nutriment qui suscite 

des préoccupations 
et Le régime de santé 

planétaire EAT-Lancet : 
comment se compare-t-
il aux recommandations 

nutritionnelles du Canada?

510 000 utilisateurs 
sur SavoirLaitier.ca, 

RechercheLaitiere.ca 

900 producteurs et 
intervenants 
du secteur laitier 
rejoints grâce au 

kiosque de la recherche 
laitière lors du Western 

Canadian Dairy Seminar 
en mars 2020

Hausse moyenne 
de 37 % 

des vues et de 65 % 
des visiteurs dans le 

BlogueRecherche 
Laitiere.ca

4 % d’augmentation 
des abonnés 

Twitter de 
 @DairyResearch avec 

17 publications et  
17 043 expositions

120 publications 
avec @DairyNutrition 

sur Facebook 

129 producteurs et 
spécialistes 

du secteur laitier 
présents à 2 webinaires 

présentés par les PLC 
sur l’évaluation de la 

boiterie en stabulation 
entravée et en 

stabulation libre au 
Québec

2 055 
professionnels de 

la santé 
présents à 2 webinaires 

organisés par les 
diététistes des PLC

PUBLICATIONS EN LIGNE EN PERSONNE MÉDIAS SOCIAUXCONGRÈS ET 
WEBINAIRES

La Stratégie nationale pour 
la vulgarisation et le transfert 

des connaissances (VTC) issues 
de la recherche en production laitière 
(2017-2022) a pour objectif d’améliorer 
la coordination, la collaboration et le 

transfert des résultats de la recherche afin de 
stimuler l’innovation dans les fermes laitières 

canadiennes.

En 2020, plus de 200 communications et produits de 
VTC bilingues ont été créés et diffusés à divers publics 

d’utilisateurs des domaines de la production laitière 
(producteurs laitiers et intervenants)  
et de la nutrition et santé humaines 

(professionnels de la santé).

 Blogue | BlogueRechercheLaitiere.ca

 Internet | recherchelaitiere.ca | savoirlaitier.ca

 Twitter | @dairyresearch

 Facebook | @dairyresearch | @DFCDairyNutrition

 Canal YouTube | Dairy Research Cluster
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http://Bloguerecherchelaitiere.ca
http://www.recherchelaitiere.ca
http://savoirlaitier.ca
http://www.dairynutrition.ca 
https://twitter.com/dairyresearch?lang=en
https://www.facebook.com/dairyresearch
https://www.facebook.com/DFCDairyNutrition
https://www.youtube.com/user/DairyResearchCluster
mailto:info@dairyresearch.ca 

